
l'<euvre, les nonbreuses adhésions épiscopales, la bénédiction
de Pie I\, etr.; il lui disait surtout (lue les pronoteurs étaient
Parisiens. qu'ils voulaient établir leur oeuvre à Paris, et qu'ils
ne pouvaient rien faire sans son assentiment: il le conjurait
d'ajourner son jugement définitif et de leur donner au moiiis
lencouragement que méritaient leurs ellorts précédents et leur
bonne volonté. Cette fois monseigneur Guibert répondit.

Soit que la lettre l'eût touché, soit <tue sa situation nou-
velle lui lit penser qu'il devait au moins lie pas décourager
une oeuvre qui, bien que naissante, se présentait déjà avec
plus le deux cent mille adhésions, il envo' a sa carte d'arche-
V(.qIue (le lours, au bas de laquelle il écrivit

Bénédiclioi <qT1eeliuuse.
Comme on connaissait la sage prudence de Monseigneur

Guibert, on vit bien qu'il ne voulait pas s'engager encore, et
que, si tout n'était pas gagné, on avait du moins fait un

grand progrès dans sou esprit ; aussi on s'enpressa de multi-

plier les elforts de propagande à Paris, où l'on n'avait pas
l'approbation formelle de l'archevêque, il est vrai, mais où
l'on était assuré qu'il ne verrait pas d'un mauvais wil les
démarches que l'on pourrait faire.

Les principaux adhérents le ce moment : MM. Beluze,
Bauidon. <le Benique, Cornudet, (le Mlargerie, Dauchez, Mer-
veilleux du Vignaux, formèrent plus tard le noyau du Comité
de l'Suvre. Le nombre des adhérents augmentait, quelques
minimes olTrandes, même, arrivaient, pourtant hwuvrî'e restait
toujours à l'état de formation.

M. Rlohault de Fleury avait vu plusieurs fois Monseigneur
Jeancart, évêque <le Cérame, dont l'influence sur Monsei-
gneur Guibert lui était connue: mîais c'était en vain qu'il
s'était efforcé (le le ramener. Vers la fin d'octobre cependant,
comme il se trouvait chez le prélat, qui l'écoutait depuis assez
longtemps déjà avec bonté. sans néanmoins se laisser persua-

der, il lit réflexioul que, puisqu on n'arrivait pas au lut, il
ne risquait rien le changer <le tactique. et, sans consulter ni
son beau-frère ni les autres adhérents, il prit un grand parti
et essaya de suivre le prélat dans ses idées au lieu de les dis-
cuter, sachant bien d'ailleurs qu'il ne pouvait détruire cer-
taines objections, telles <ue la difficulté de trouver de l'argent
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